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Azuré du serpolet

Réalisé pour: 

Phengaris arion Cette carte reflète l'état d es co n n ais san ces au m o m en t d e sa
réalisatio n  (Pério d e d es d o n n ées:2009-2018), elle n e d o it

pas être co n sid érée co m m e exhau s tive.
La présence de l'espèce en dehors des zones identifiées est possible 

 Niveau de connaissance de l'espèce: Faible 

 Source des données : 
CEN Cham pagne-Ard en n e

Collectif Fau n e-Cham pagne-Ard en n e (Co o rd : LPO Cham pagne-Ard en n e)
Collectif Fau n e-Lorraine (Co ord .: LPO Gran d  Es t, LOANA)

IMAGO, SLE

 

Présence pondérée par région naturelle
Cartes de sensibilité d'espèces patrimoniales du Grand Est 

 

") Préfectures
Départements
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! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! Espèce probablement présente dans la région
naturelle (observations anciennes ou habitats
favorables)
Espèce présente en limite de la région naturelle

Espèce observée dans moins de 1% de la région
naturelle
Espèce observée dans 1 à 2% de la région
naturelle
Espèce observée dans 2 à 5% de la région
naturelle
Espèce observée dans plus de 5% de la région
naturelle
Espèce non observée (mais présence non
exclue)


